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É r u d i t i o n  h i s t o r i q u e  
e t  p h i l o l o g i q u e  
d e  l’ â g e  c l a s s i q u e  a u x  l u m i è r e s
directeur d’études : m. Jean-louis quantin
programme de l’année 2006-2007 : i. Éditions patristiques du premier XVIIe siècle. — ii. Écrire 
l’histoire de la Réforme au XVIIe siècle.
I. Éditions patristiques du premier XVIIe siècle
on a commencé par rappeler les enjeux confessionnels de l’étude des pères grecs 
au tournant des xvie et xviie siècles, dans le contexte du système de la déiance qui 
organisait alors la lecture des textes patristiques. Les théologiens, au moins pour les 
passages les plus chargés d’enjeux pour la controverse, éprouvaient le besoin de se 
























































d’être condamnées en 1615 par la congrégation de l’index, sur un rapport du cardi-
nal Bellarmin lui-même. Éditer Chrysostome au début du xviie siècle était fatalement 
faire œuvre théologique.
II. Écrire l’histoire de la Réforme au XVIIe siècle
Dans sa thèse fondatrice sur Bossuet historien du protestantisme (1891), Alfred 









raux, l’information anglaise de l’Histoire des variations dérive quasi exclusivement 
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réfuter le De origine ac progressu schismatis Anglicani du catholique Nicolas Sander, 
paru en 1585, régulièrement réédité depuis lors et qui ixa jusqu’au xixe siècle l’in-
terprétation de la réforme anglaise par la contre-réforme. dans ses mémoires pos-





et maîtrise les deux langues – ce qui lui permet de répliquer à l’Histoire des variations 
presque immédiatement, dans une lettre datée du 10 Septembre 1688 –, Bossuet ne 
sait que le français et est donc dépendant d’une traduction.
ce dialogue des histoires et des traductions des histoires est en réalité plus 
complexe encore. D’une part, la cible de Burnet n’était pas seulement Sander mais 
l’ouvrage plus récent de Peter Heylyn, Ecclesia restaurata; or, The history of the refor-




avait un modèle historiographique, l’Histoire du concile de Trente de paolo sarpi. et 
Bossuet prit précisément appui sur Burnet – non pas sur l’Histoire de la Réformation 
mais sur la Vie de William Bedell – pour discréditer Sarpi : « On se doit donc bien gar-
der de croire notre historien en ce qu’il prononce touchant ce Concile sur la foy de Frà 
Paolo, qui n’en est pas tant l’historien que l’ennemi déclaré. » Le livre VII de l’His-
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ble pamphlet, Some Discourses upon Dr. Burnet and Dr. Tillotson ; Occasioned by the 
Late Funeral-Sermon of the Former upon the Later (1695), qui accusa Burnet d’avoir 
commis une falsiication délibérée pour favoriser le latitudinarisme et la « compréhen-
sion ». L’usage que it Bossuet du document tel qu’il avait été publié par Burnet a été 
donné, récemment encore, comme une preuve de son scrupule d’historien. Il faut plu-
tôt y voir la déformation hérésiologique d’un théologien. On retrouve la conception 
utilitaire que se fait Bossuet de l’érudition, strictement subordonnée à la théologie, que 
l’on avait mise au jour, sur la base d’un autre corpus, dans la conférence de 2003-2004 
(voir Livret-Annuaire, t. XIX, p. 339-342).
